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L’ABüfc
X EN LIBERTE DES REINES EN FRANCE â

I L’on pourrait aussi bien ajou­
ter : “et aux Etats-Unis”, car il 
n’y a pas qu'en France qu’on soit 
tombé dans ce genre d'abus. Mais 
puisque nous avons mis la vieil­
le contrée européenne en vedette, 
tenons-nous y. U y a quelque 
vingt-cinq ans, on voyait bien ap­
paraître, 4 Paris, une “Reine, du 
Mardi Gras”, figurant dans le tra­
ditionnel cortège de ce jour. Je 
crois bien qu’il existait également, 
toujours dans la capitale, pour 
certaines occasions, une "Reine 
des Halles". Lorsque s’instituè­
rent les Fêtes des Fleurs, on y fit 
bien figurer un couple, roi >t reine 
de facto de la cérémonie Mais, 
remarquez-le bien, il y avait un 
“couple”. Aujourd'hui, hélas, on 
ne trouve plus que 'es Reines—et 
d« s Reines à foison. Chaque quar­
tier de Paris a la sienne ; if en est 
de même des professions et mé­
tiers. La coutume s’est peu à peu 
étendue à la banlieue, puis à la 
province. Finalement, c’est I» 
tour des villages. On peut pré­
voir le moment où toutes les com 
munes de France auront leur 
Reine annuelle, ce qui donnera 
un total de plus de trente mille,—

Celt cehri qui conduit son auto ей état d’ivresse. - 
D attente à sa vie, à cette de ses compagnons 
et des antrel antomobSistes. - Coopérons 
avec les autorités popr le iaire disparaître 
des rentes.

bien entendu sans parier des Rei­
nes des métiers, usines, écoles, 
etc. C’est і donner" la berlue au 
public I Ce dernier, cependant, 
toujours badaud 
compte: U y va 
ment de son denier, quand se fait 
une collecte .pour la circonstance. 
A première tue, tout ceci parait 
assez inoffensif. En réalité, il est 
une ombre an tableau. Les mora­
listes, aujourxtthui, commencent 
à s'élever contre cet abus des Rei­
nes, tout comme ils l'ont fait à l’é­
gard des Concours de Beauté II 
est absolument mdéhietile que 

cette coutume tend à tourner la 
tête aux jeunes personnes qu'on 
exhibe ainsi dans les cortèges, qui 
reçoivent lea hommages des mu­
nicipalités, de membres du Par­
lement, etc., et se voient photo­
graphier, saisir par le cinéma,
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25c Votre Troupeau Est-il Protege!
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.. 33c Nous ayons été témoin, ces jours derniers, d’une scène 

qui nous a fait réfléchir et qui oe peut se passer de com- 
t mêntairea malgré: que des faits analogues sont très fré­

quents pendant ta saison de l’automobilisme.
Deux jeunes filles et un-jeûne homme, assis dans un 

automobile le long d’une routé, attendent un quatrième 
passager qui, dans ce cas-ci, est le conducteur de la ma­
chine. {„■ • ~ 1

Celtil-cl s’amène bientôt dans un état pitoyable. Il est 
en état d'ivresse et peut à peine se tenir sur ses jambes. Ses 

-yeux sont rouges et bouffis. Avec peine il réussit à prendre 
son siège au volant de l’auto.

Il lui reste juste assez d’instinct pour méttre le moteur 
en marché et voilà la machine lancée à grande vitesse sur

• la rbute où la circulation est celle des beaux dimanches 
après-midis d’été.

Qu’arrivera-t-il? Un homme sans raison, dont les 
méfhbres sont’ engourdis par l’alcool, peut-il conduire en 
toute sûreté les passagers qjji l’accompagnent? Peut-il user 
de son jugement aux endroits difficiles alors qu’il a perdu 
d’usage de,ses principales facultés?

Un faux mouvcment/un moment Be sommeil au vo­
lant, et c’est Une tragédie, un drame de la route comme il 
s’en déroule tous les jours depuis lë'printemps.

Peut-on comprendre que des jeunes filles supposées in­
telligentes risquent leur vie dans des conditions sembla­
bles. Elles sont concientes du danger qui les menace et ne 
cherchent pas à s’en éloigner. Pauvrèfc petites folles!

La rage du “tour d’auto” est un mal qui ronge notre 
jeunesse, mettant en danger les corps et les âmes. Pour le 
plaisir d’une “ride” on risque ce qu’on a de plus cher. On ne 
peut jouer avec le feu bien longtempssans se brûler et ceux 
et celles qui s’exposent ainsi auront un jour à le déplorer.

Les pères et mères de familles qui laissent ainsi trot- 
— leurs cpfanu avec k. premier individu qui Ae présente, 
se préparent à verser tôt’ou tard des larmes bien amerçs. 
La leçon que leur molesse leur aura value, semblera bien 
dure mais elle n’en aura pas moins été méritée.

A ceux qui s’aventurent au volant d’un automobile en 
état d’ébriété, contentons-nous de dire qu’ils se préparent 
à voir un jour leur nom sur la liste des criminels, s’ils ne se 
cassent pas te cou avant.

L’automobile entre les mains d’un maniaque de la vi­
tesse OU d’un chauffeur en état d’ivresse offre un danger 
public plus grand que l’idiot qui se promènerait parmi la 
foule avec un arme à feu. Ce dernier serait vite appréhendé

• et enfermé, tandis que celui-là circule longtemps sur les 
routes avant de se faire prendre.

L’abus de l’alcool et les excès de vitesse sont les gran­
des causes des accidents de la route. Ce qu’il y a de péni­
ble c’est que ce sont, dans la plupart des cas, les gens so­
bres et prudents qui subissent les conséquences fatales des 
étourderies du petit nombre.

,. Le chauffeur en état dlivresse ne doit recevoir aucune 
sympathie du public et des autorités. Il faut le dénoncer 

>• sans scrupule et la loi ne sera jamais assez sévère dans ses 
punitions.

Le mot d’ordre général devrait être de ne jamais pren­
dre place dans un auto lorsque le chauffeur est sous l’in­
fluence de l’alcool, lorsqu'il a pris un "coup” de trop, com­
me on dit couramment ; on doit sans gêne rapporter aux 
autorités policières les chauffeurs ivres. Il n’y a rien de 
honteux à agirais si; c’ést aimer son prochain et lui vou­
loir du bien que de travailler à faire disparaître de nos rou­
tes un danger de plus en plus menaçant.

Qui ne courrait pas chercher la police pour arrêter un 
homme qui se promènerait dans les rues en tirant du fusil. 
Entre la folie et l’ébriété il n’y a que la cause qui diffère; 
l’idiot â perdu la raison par maladie, l’homme ivre se l’est 
enlevé délibérément.

Guerre au chauffeur ivre qui risque sa vie,* celle de 
sa femme et de ses enfants; guerre au chauffeur ivre qui 
met en danger la vie de ses compagnons et des automobi­
listes qu’il rencontre sur la route. Enrayons ce fléau qui en­
lève à 1 automobiliste prudent et sobre tout le plaisir d’u- 

-■ ne promenade sur les grandes routes.

. 20c
. 25c

.. 21c 
, 24c 
.. 13c 
.. 21c 
.. 22c 
.. 23c 
.. 52c

Il sera trop tard pour faire un eclotûre lorsque vos vaches auront 
été tuées. Clôturez maintenant avec la “Maritime” cette clôture de 
broche de vigueur, de résistance, de qualité et de durabilité. La clô­
ture Maritime est faite pour le climat maritime.

Si votre détaillant n’a pas nos marchandises, écrivez-nous 
directement.Wu lez

The New Brunswick Wire Fence Co., Limited
MONCTON, NEW BRUNSWICK

sont l’objet de panégyriques dans 
la presse. Horaire de ces souve­
raines éphémères ont été déjà dé-

H.-B.
’ ytournées d’une carrière sans a- 

léae, et qui les satisfaisait avant 
de monter sur le trône de carton, 
et de contempler leur portrait 
dans tous les journaux du pays.

Gaorge Nestler T ricoche.
<# Iqui ont résolu de s’en affubler!!! comme les Eglises ou Chapelles. ‘ ’ ’

Avant de quitter leur demeure sans qu’il soit nécessaire de rc- esPcre arriver promptement et sû- 
pour se rendre au “Grand Salon courir au moyen violent de 1: à la “banqueroute” de ton­
de Mode", les femmes sont priées persécution religic^ze ! 'es ‘"' Rieurs patriotiques, so­
dé s’assurer qu’elles ont dans leur Grande spécialité de “costumes” f’ales rt moraIes” «- à
sacoche assez d argent pour payer légera et trasnparents, capables ‘ enrouragcment et a la compISi- 
sur livraison de la marchandise! d>xciter ]es jevmes “fats” qui re- ?an,c.e ,,daTmCs «"bolsque» a 
Elle feront bien alors de prendre gardent ce|les qu; porlent et ,a Mome !!! Nous comptons bien 
plus que moins” dans le porte- ‘•n’embrasser’’ singulièrement q.u e,ks continueront leur pré- 
monnaie de leur manl ceux qui sont déjà passés sous le- ae"se conPer»tion!

Tous tes jours, grande vente de tendard du “prince des ténèbres” ! . ^ ou tes les “femmes et filles
bas transparents et “couleur de Grande économie de tissus : bien”, qui nous honoreront de 
chair"! Chose extraondinaire!Ces Grand raffinement dans la “fa- ]®urs commandes, seront considc- 
bas sont faits ni de soie, ni de co- çon”! Soins extrêmes dans l’ajus- ree? comme autant “d’agentes de 
ton, ma» d’un tissu “provocateur” tement ! Importante “cuisson d’â- ,a Compagnie Lucifer et Con- 
fabriqué, sur commande spéciale, mes” à tous instant, car la porte sorts et recevront en récoenpen­
aux ateliers des “démons impurs” du “Grand Salon” s’ouvre fort se de leur zèle pout notre com- 
Une visite est sollicitée ! souvent pour se refermer défini- merce, un “Billet Gratuit pour te

tivement sur celles qui y pénè- Royaume de 1*Enfer”! Pas une 
trent! Minutieuse attention à per- minute à perdre ! Les comptes se 
cevoir les “comptes”! On ne souf- :èglent ‘‘à l’heure de la mort”!!! 
fre aucun “arrérage” ! Avis aux aspirantes-reines du

Par les procédés dont elle se ^a,sser‘Aller et de la Vie Libre! 
sert et qui paraissent fort effica­
ces, notre Maison, déjà si célè­
bre, de “Sodome et Gomorrhe”

;

chiffres parlent, comme dit le proverbe.
Pour qu’une Société de bienfaisance mutuelle puisse 

renouveler son permis d’affaires, il faut qu’elle ait une sol­
vabilité de 100 p. c. Qu’est-ce que cela veut dire? Une sim­
ple illustration suffira à l’expliquer. Nous verrons dans le 
certificat d’évaluation que le total du passif actuel et con­
tingent de La Société l’Assomption au 31 décembre 1928 
était de $602,497.00. Pour que la Société l’Assomption ait 
une solvabilité de 100 p. c., il faut que le total de son actif 
actuel et contingent soit égal àceluide son passif ; c’est-à- 
dire que son actif soit au montant de $602,497.00. Mais, le 
.total de son actif au lieu d’être $602,497.00 est de $690,078.- 
46, soit un surplus disponible dépassant de $87,581.46 les 
bases statuaires. En autres mots, notre Société, au 31 dé­
cembre 1928 a une évaluation de 114.45 p. c.

Que veut dire une évaluation-del WSS^àCda veut 
dire que chaque ,$100. payé par un membre yla caisse d’as­
surance avait, au 31 décembre 1928 une valeur de $114.54. 
Notre Société est donc sur une base financière très solide. 
C’est le pourcentage de l’évaluation d’une Société qui indi­
que, sa force et, si une Société peut renouveler son permis 
d’affaires avec une solvabilité de 100 p.c., il va sans dire 
que la Société l’Assomption avec une solvabilité de 114.54 
p.c., est très forte, et peut assurer à tous ses membres 
protection très sûre.

Au 31 décembre 1928, la Société comptait un total de 
9830 membres, soit 6700 bénéficiaires et 3130 associés, soit 
une augmentation nette de 666 sur l’aUpée précédente. Pen 
dant l’année 1928 elle a augmenté le montant de son assu­
rance en vigueur de $523,600. Le nombre de membres re­
crutés pendant l’année est 2629 dont 1475 bénéficiaires et 
1154 associés. Le montant de nouvelles assurances écrites 
pendant l’année est $1,272,750.00 une augmentation de 
$453,650.00 sur l’année précédente.

Pendant l’année scolaire 1928-29, la Société l’Assomp­
tion avait 82 protégés dans les collèges et les couvents. Ce 
nombre sera augmenté d’une vingtaine encore cette an­
née. C’est dire, n’est-ce-pas, que le temps n'est pas très é- 
loigné où le nombre des protégés de la Caisse Ecolière sera 
élevé à 100. N’est-ce-pas là pne oeuvre admirable qui méri­
te d’être encouragée? Les Acadiens auraient-ils des raisons 
pour ne pas joindre leu» propre Société qui a déjà fait tant 
pour eux?

La caisse d’assurance est fixé sur des bases financières 
très solides à tons le genres d’assurance et pour satisfaire 
tous les goûts. Par sa caisse des malades elle protège ses 
membres qui sont victimes d’accidents ou de maladies. Et, 
par sa caisse écolière, elle travaille sans cesse au relève­
ment de notre peuple-en accordant aux entants de parents, 
pauvres une chance de faire un cours d’étude complet dans 
un collège ou un couvent.

Les examens annuels dé la Caisse Ecolière auront lieu 
celte année, dimanche le 7 juillet. Que ceux qui ne sont pas 
encore membres se fassent un devoir.de le devenir dans le 
courant du mois de juin, afin de permettre à leurs enfants 
de se présenter aux examens de la Caisse Ecolière au Com­
mencement du mois de juillet.

r.
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Des artistes de renom, sous la 

direction immédiate de Lucifer, 
après des siècles d'étude et d’ex­
périence, onfinventé des “modes 
ultra-modernes”, qiu permettent 
de convertir en “salles de Bals”, 
en “lupanars” et autres choses du 
genre, les lieux tes plus saints
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Luci fer-le-T ombé. 
Dir. Général de la Ck.

(La Tempérance).
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■ Gaspard BOUCHER. (Communiqué)
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LE GRAM) SALON DE 
MODE

million de ces robes "dernier 
chic" pouvant servir à la fois de 
costume de rue ou de bain л u 
télégramme de “Maître Lucifer” 
nous annonce l’envol immédiat 
d’un autre million de jupes fort 
gracieuses comme fout ce qui cet 
extrêmement petit, dont la légè­
reté et les diqtenrions réduites 
permettent et êsverisent toys les 
mouvements d’eccrobetie. provo­
quent et aggravent les pires ma­
ladies, physiques et “morales"!

Nous tenons à la disposition de 
nos “distinguées clientes" une va­
riété infinie de robes, aussi “cour­
tes" que la rétiexioti de celles qui

le d’aptés ptaa bene conception de la performance ec de
■

Nous publions ailleurs un Certificat d’Evaluatkm pré-1 
paré par l’actuaire de la Société l’Assomption, exposant la 
condition financière de la. Société pour l’année se terminant 

1 décembre 1928. Le rapport, comme nous l’avons côns- 
:e d’ailleurs n’est pas long, mais en quelques mots il nous Vsttention de toutes les per-| 
nne des renseignements très précieux, renséignements sonnes, qui tiennent peu à Ta “mo- 
e tous nos membres devraient avoir afin de leur permet- raie chrétienne”, se recommande 
de faire plus de recrutement. instamment la G-and Salon de
D’abord, il y a une question très générale qui se pose à

.........astësfi®
uestion est cefle-ct: "Est-ce ' On y trouver, un grand

* pOuVant dit înQlfl
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